
 

Dimanche 16 janvier 2021  
 

 

➢ Accueil – (Guy)  
 

➢ Jeu d’orgue  
 

➢ Invocation – salutation – introduction au culte 
 

Bienvenue à tous pour ce culte du 16 janvier. Vous savez un culte c’est un temps de fête où 
nous partageons un repas avec le Christ. Et lors de ce culte nous parlerons précisément 
d’une fête où Jésus était présent : Les noces de Cana. Nous verrons ce que ce texte vieux de 
2000 ans peut encore nous dire aujourd’hui. 
 
Mais avant cela, nous nous levons pour proclamer la grâce et l’amour de Dieu en Jésus 
Christ. 
 
Que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu qui nous rassemble et de Jésus 
Christ qui nous aime et nous conduit. 
 
Voici le culte qui fait renaître en nous le désir et l'attente, voici ce temps où Dieu nous 
précède, où Il nous invite au calme et à l'écoute. Voici le culte où la Parole de Dieu ouvre à 
nouveau un espace dans notre vie, pour accueillir et pour aimer, pour recevoir et pour 
donner. C'est le temps de la Grâce, c’est le temps de la paix en Jésus-Christ ressuscité. 
 
Donne-nous aujourd’hui ton Esprit-Saint qu’il se saisisse de chacun de nous et fasse toutes 
choses nouvelles, par Jésus Christ, notre Seigneur, 
 
Amen 

 
➢ Louange 

 

Nous nous pouvons nous asseoir pour écouter un temps de louange. 

 

O notre Dieu, notre Père, Tu es Source intarissable de toute vie; Sans toi nous ne serions que 
poussière. Nous chantons à ta gloire La vie que tu nous as donnée. O notre Dieu, notre Père, 
Tu es Source intarissable de tout bien; Sans toi nous serions sans espérance. Nous chantons 
à ta gloire Le jour nouveau Que tu nous offres. O notre Dieu, notre Père, Tu es Source 
intarissable de toute grâce; Sans toi nous serions vides et asséchés Incapables de recevoir et 
d'offrir. Nous chantons à ta gloire La joie que tu nous donnes en Jésus-Christ D'aimer et 
d'être aimé. 

 
➢ ALL 66 : « Vous tous les peuples de la terre » 

 
Les tout-petits peuvent aller dans la salle qui se trouve à côté sur la gauche avec le groupe 
des Benjamins pour les tout-petits et ce sera Benjamin qui va s’en occuper. Pour les plus 
grands, c’est- à-dire, le groupe de 5 à 11 ans, ils peuvent suivre Christel Meli pour descendre 
en bas dans la salle. 
 



 
➢ Prière de repentance 

 
Pendant ce temps, nous allons prendre un temps de prière pour notre repentance. 
 
Nous prions : 
 
Assurés de l’amour de Dieu en Jésus-Christ, reconnaissons notre péché.  
 
Si nous disons que nous sommes sans péché, nous nous trompons nous-mêmes et la vérité 
n’est pas en nous. Si nous confessons nos péchés, Dieu qui est fidèle et juste nous 
pardonnera et nous purifiera de tout mal. 
 
Dans la confiance que nous donne cette parole, confessons humblement nos fautes : 
 
Père, si nous avons fait naître la douleur, si nous avons parlé en vain, sans vérité, si nous 
avons laissé sans aide le malheureux, pardonne-nous. Si nous avons voulu vivre dans 
l’indifférence, fuir le combat, nous épargner tout effort, alors que tu nous voulais au fort de 
la lutte, pardonne-nous. Nous reconnaissons devant toi notre péché, Dieu bon. Que le mal 
n’ait pas raison de nous. Fais-nous marcher sur ton chemin ! Amen. 
 
A vous qui vous reconnaissez pécheurs et croyez que le Père vous fait miséricorde en Jésus 
Christ, j’annonce le pardon de vos péchés. Pour l’amour de ton Fils, Jésus-Christ, pardonne-
nous nos fautes passées ; accorde-nous ta vie nouvelle pour te servir et pour vivre à la gloire 
de ton Nom. 
Amen 
 
Rendons grâce au Seigneur en chantant tous ensemble le Cantique 21/01 : 
 

➢ ALL 21/01 : « Tous ensemble, ô notre Dieu »  
 

➢ Illumination 
 

Avant le temps des lectures bibliques, prenons un court instant pour demander au Père, qu’il 
nous donne son Esprit et ouvre nos cœurs.  
 
Père, tu n’ignores rien de nos réticences ni de nos résistances devant ta Parole. Tu sais 
combien nous nous esquivons lorsque ton Evangile se fait précis, Combien nous interprétons 
lorsqu’il nous interpelle trop, Combien nous oublions lorsqu’il se fait dérangeant. Et 
pourtant, nous revoici ce matin à l’écoute de ce que nous disent les Ecritures. C’est pourquoi 
nous te prions : que ton Esprit nous accorde un cœur ouvert et une intelligence accueillante 
à ton Evangile. Derrière les mots que nous entendons, donne-nous de discerner ta Parole de 
Vie, ta Parole pour nos vies. Amen. 

 
➢ Lectures bibliques : 

o Esaïe 62 1-5 
o Jean 2 1-12 

  



➢ Méditation 
 

Nous avons eu lors des lectures du jour, beaucoup d’éléments liés au mariage. 
Esaïe 62 1-5 nous rappelle que le mariage est une image forte utilisée dans la Bible pour 
symboliser l’alliance entre Dieu, sa terre et son Peuple. On peut y lire : On ne te nommera 
plus délaissée, on ne nommera plus ta terre désolation, mais on t’appellera mon plaisir en 
elle, et l’on appellera ta terre épouse, car l’éternelle met son plaisir en toi et ta terre aura un 
époux. Comme un jeune homme s’unit à une vierge, ainsi tes fils s’uniront à toi et comme la 
fiancée fait la joie de son fiancé, ainsi tu feras la joie de ton Dieu.  
 
Cette belle image nous laisse entrevoir une période où l'état de désaccord entre Dieu et son 
Peuple prendra fin; d'abord, parce que son Peuple sera reçue comme épouse par son mari 
heureux d’être avec elle.  
 
Ici, le prophète Esaï emploie une comparaison semblable pour nous parler de la joie de 
l’Éternel dans son peuple terrestre sauvé et justifié. 
 
La seconde des lectures du jour nous parle aussi de mariage, ce sont les noces de Cana. C’est 
même le passage qui en parle le plus puisque toute l’action se situe au cours d’une fête de 
mariage. Nous nous attarderons sur ce texte qui est émaillé de métaphore qui nous renvoie 
à des réalités spirituelles. 
 
Comme par exemple , l’utilisation du vin, on peut y voir une référence à une nouvelle 
alliance encore plus belle que celle qui précède.  
En effet, les six jarres de pierre remplie d’eau évoque les rites de purifications propre au juif 
dans l’Ancienne Alliance. Pour la purification rituelle, les juifs se servaient d’eau de jarre 
pour faire des ablutions comme préalable à des évènements religieux.  
 
Dans l’Ancien Testament, pureté et impureté sont habituellement à entendre dans un sens 
rituel plutôt que moral. Le sacré et l’impur sont diamétralement opposés: ils ne doivent 
surtout pas entrer en contact l’un avec l’autre. Cela va même plus loin, le contact du sacré 
représente un danger de mort pour l’homme en état d’impureté.  
 
Les ablutions rituelles permettent de se purifier et de rentrer en contact avec le sacré. le 
choix du terme que les Hébreux employèrent pour exprimer l’idée d’impureté est : tâmé, qui 
signifie « trouble, altéré, sali ». Tout naturellement, l’impureté fut considérée comme une 
circonstance inconciliable avec le culte au cours duquel on s’approche de Dieu. La législation 
sacerdotale prévoit différents rituels de purification, par lesquels celui qui s’est rendu impur 
peut redevenir pur. L’eau y joue en général un rôle important.  
 
Jésus inaugure au travers du changement de l’eau en vin, une alliance nouvelle. Une alliance 
où le pardon existe. Une alliance où la notion de pureté et d’impureté prennent un sens 
nouveau, un sens moral. La pureté intérieure devient plus importante que le formalisme des 
ablutions. Ce qui devient impur, ce sont les mauvaises pensées qui sortent du cœur de 
l’homme, et à contrario Jésus proclame les béatitudes des bonnes pensées du cœur pure.  
Les jarres de purification sont au nombre de 6, et comme vous le savez sans doute. Les 
chiffres dans la Bible ont toujours une signification. Le nombre 6 en l’occurrence symbolise 



l’incomplétude. Ce qui n’est pas fini, ce qui est encore à compléter. Les 6 jarres de pierre 
sont donc là aussi présentes pour symboliser cette ancienne Alliance qui est imparfaite. 
Cette première alliance qui doit être complétée par quelque chose. 
Dans le texte, le vin vient à manquer. Ce vin qui manque laisse entrevoir une situation de 
pénurie, qui prend un sens nouveau lorsque l’on pense à la métaphore du mariage comme 
l’alliance entre Dieu et son Peuple. Ce manque au cœur d’un mariage pourrait symboliser 
une incapacité. Une incapacité pour l’homme à assurer la bonne marche de l’alliance avec 
Dieu par ses propres forces. Heureusement Jésus sera là pour pallier ce manque. Le vin sera 
présent à profusion et pas n’importe quel vin. Jésus donne en abondance et le meilleur. 
 
L’ordonnateur du repas des noces de Cana dira : « Tout homme sert d’abord le bon vin, puis 
le moins bon après qu’on se soit enivré : toi tu as gardé le bon vin jusqu’à présent. » Le bon 
vin servit lors de ces noces symbolise la nouvelle alliance qui commence par la croix. Une 
alliance de réconciliation qui trouve aussi son fondement dans le vin servit lors de la Sainte 
Cène. En effet, Jésus invite à goûter à une nouvelle alliance. Le bon vin gardé pour la fin de la 
noce fait penser à la grande fête que Dieu prépare pour son Peuple.  
 
Les noces de Cana se déroule 3 jours après la rencontre de Jésus avec ces premiers disciples. 
Le texte nous dit : «  Trois jours après, il y eut des noces à Cana » L’utilisation de l’expression 
3 jours après, n’est pas anodine. Cela fait écho à la proclamation de la résurrection du Christ 
qui intervient trois jours après sa crucifixion. Les deux récits sont des moments de 
dévoilement. Des moments où certaines choses sont révélées. Dans le premier récit celui de 
Cana, Jésus va montrer par un miracle le premier signe qu’il est le messie. Dans le second 
récit, où la tombe où reposait le corps de Jésus est découvert vide, nous avons un autre 
dévoilement, celui de la résurrection de Jésus.  
 
Le récit se déroule également 7 jours après le début du ministère de Jésus. Le chiffre 7 dans 
la Bible n’est pas anodin non plus. Ce chiffre 7 a une symbolique attribuée à la notion de 
plénitude. Ainsi il faut par exemple 7 jours pour créer le monde.  
 
Ici dans le texte, c’est après 7 jours de ministère que Jésus est prêt à nous livrer le premier 
signe qui va indiquer sa majesté. Les signes qui vont indiquer que Jésus est le messie, il y en 
a précisément 7 dans l’évangile de Jean. Jean, inspiré par le Saint Esprit a sélectionné sept 
miracles pour illustrer un enseignement pédagogique sur la foi. La foi qui mène à la vie du 
Christ en nous demeure le thème central de l’évangile de Jean. Ces 7 miracles sont des 
appels à croire, il n’oblige pas à la foi. La phrase : « ces disciples crurent en lui « est là pour 
nous rappeler que ce premier signe est un premier enseignement sur la foi. Il faut croire en 
la Parole de Jésus. 
Selon la croyance juive, lorsque le Messie viendrait, Dieu fêterait l’évènement comme une 
immense fête nuptiale où l’époux serait Dieu lui-même et la mariée le peuple d’Israël. Ce 
jour-là, Dieu s’unira à son peuple et dès lors, il prendrait soin de lui dans un amour éternel et 
ne l’abandonnerait plus jamais. C’est ce qu’annonçait, le prophète Isaïe : « Comme le jeune 
homme épouse sa fiancée, tes enfants t’épouseront, et de l’enthousiasme du fiancé pour sa 
promise, ton Dieu sera enthousiasmé pour toi »  
Cette fête nuptiale se caractérise aussi par l’abondance du vin servi, comme le disait 
notamment Amos : « Alors le vin nouveau ruissellera sur les coteaux et toutes les collines en 
seront inondées » (Am 9,13) et Isaïe : « Le Seigneur de l’univers va donner sur cette 



montagne un festin pour tous les peuples, un festin de viandes grasses et de vins fins » (Is 
25,6).  
En montrant Jésus participant à une noce, Jean enseigne à ses lecteurs que le temps des 
noces eschatologiques, celles que Dieu a préparées pour la fin des temps, est arrivé avec 
Jésus. 
 
Nous pouvons aussi noter que lors de cet épisode, il y a une résistance de Jésus, il ne veut 
pas tout de suite s’exécuter, il dit : « Mon heure n’est pas encore venue » et c’est sur 
l’insistance de sa mère qu’il va tout de même finir par s’exécuter. En effet, le terme de sa 
mission c’est la croix. Ce qu’il faut comprendre c’est que dans l’évangile de Jean, l’heure de 
Jésus est toujours mis en relation avec sa mort et sa gloire. La crucifixion c’est le moment le 
plus important de son ministère. Le ministère de Jésus est relaté et interprété en fonction de 
l’évènement pascal. 
 
Cet évènement qui nous rappelle aussi la symbolique du vin à nouveau. C’est le vin qui 
devient du sang. A la joie des convives, et de la fête encouragée par l’abondance du vin, fait 
écho en filigrane, l’angoisse du Christ face à sa mort prochaine. Cela révèle la part 
d’humanité du Christ, avec une existence mêlée de tristesse et de joie, de manque et 
d’espérance.  
 
L’eau est signe de la mort avec le Christ avant de naître à une vie nouvelle lors du baptême. 
Cette eau devient du vin. Le vin on l’utilise lors de la Sainte Cène en mémoire de 
l’évènement pascal. On peut donc dire que l’eau changée en vin fait écho à la mort et la 
résurrection du Christ. 
 
On peut relever aussi que le miracle de Jésus n’a rien de spectaculaire, le miracle s’opère 
dans la discrétion. Le prodige a eu lieu en coulisse. L’opérateur des noces et le marié ne sont 
pas au courant de ce qui s’est réellement passé, et les serviteurs ne clarifient pas le 
malentendu lorsque l’opérateur des noces demande pourquoi le bon vin a été gardé pour la 
vin au marié. De la même manière la gloire de Jésus est une réalité discrète qui ne peut être 
clairement discernée que par le regard de la foi. 
Pour qualifier le miracle de Jésus, on utilise l’expression, il manifesta sa gloire. Or dans 
l’Ancien Testament les actes de Dieu sont décrits comme étant des manifestations de la 
gloire de Dieu. L’utilisation de cette expression n’est dès lors pas du tout anodine pour 
qualifier ce qu’à fait Jésus. Jésus manifeste la présence de Dieu lui-même. 
 
Qu’est ce que ce texte sur les noces de Cana pour nous dire 2000 ans après sur notre foi ? Hé 
bien, la foi est toujours en mouvement. On peut passer d’une ancienne manière de croire à 
un nouveau croire. Une foi vivante est dynamique, elle bouge, elle ne peut pas être dure 
comme la pierre des jarres remplies d’eau. Dure comme les doutes, les désillutions, les 
rancœurs, et le désespoir. Tout cela peut être changé, transformé, en foi, en espérance et en 
certitude. Une vie nouvelle peut jaillir de mon cœur comme ce vin nouveau. Le signe de 
Cana nous rappelle la manière dont une vie vide, finie, éteinte peut retrouver élan, vitalité, 
devenir “vin nouveau”. 
 
Ce récit de Cana a quelque chose de dérangeant car cela vient troubler nos certitudes à 
propos de Dieu. En effet, le cadre du récit est bien humain. Une fête où l’on boit poussé par 



l’abondance et l’excellence du vin. Peut-être faut-il y voir une invitation à dire la foi avec des 
mots de fêtes et de joies.  
Cana nous invite à nous transformer, à opter pour une existence où la Parole est vivante et 
se manifeste dans nos vies. Cana qanah, du verbe hébreu qanoh veut dire “acquérir la vie”. 
Les noces de Cana ce sont aussi les disciples qui croient en Jésus. Les disciples qui se rendent 
compte de la majesté de leur maître et qui à la vue de ce miracle auront simplement 
confiance en leur nouveau leader. Il ne cherche pas la supercherie, il ne doute pas de ce qui 
s’est passé. Et nous aussi, à l’image de ces disciples, nous pouvons essayer de trouver cette 
foi simple et joyeuse en l’amour que Dieu a pour nous. 

 
➢ Jeu d’orgue 

 
➢ Confession de foi : Symbôle des Apôtres à la dernière page de l’Alleluia 

 
➢ ALL 31/13 :1,2,3,4 : « Le fils de Dieu, le Roi de Gloire »  

 
 

➢ Liturgie de Cène 
 

• Préface 

Préparons-nous à vivre ce repas : 

Béni soit Dieu, Fils et Esprit. Le Christ est notre espérance, le pouvoir de l'amour plus fort 
que le monde et que la mort. Il a vécu sur notre terre comme le OUI de Dieu au salut du 
monde. Il a été crucifié et il est ressuscité comme les prémices de l'humanité nouvelle. Il est 
le Vivant, le Présent dans son Église, au cœur de celles et de ceux qui souffrent. Il est avec 
nous. Il apparaîtra à nouveau dans sa gloire, comme notre jugement et notre espérance. Il 
manifestera le Oui du salut. Nous tenons ce don du Dieu vivant. 

 
• Rappel de l’Institution (Marc 14 22-25) 

22 Pendant qu'ils mangeaient, Jésus prit du pain; et, après avoir rendu grâces, il le rompit, et 
le leur donna, en disant: Prenez, ceci est mon corps.23 Il prit ensuite une coupe; et, après 
avoir rendu grâces, il la leur donna, et ils en burent tous.24 Et il leur dit: Ceci est mon sang, 
le sang de l'alliance, qui est répandu pour plusieurs. 25 Je vous le dis en vérité, je ne boirai 
plus jamais du fruit de la vigne, jusqu'au jour où je le boirai nouveau dans le royaume de 
Dieu. 

 
• ALL 24/18 : 1,2 « Seigneur, tu es notre joie » 

• Epiclèse 
 

Père, en commémorant ici le sacrifice unique et parfait, offert une fois pour toutes sur la 
croix par notre Seigneur Jésus-Christ, dans la joie de sa résurrection et l’attente de sa venue, 
nous nous offrons nous-mêmes à Toi en sacrifice vivant et saint. 



[silence] 

Toi qui connais les cœurs, purifie-nous et renouvelle en nous ton pardon et ta grâce. Fais-
nous vivre de la vie du ressuscité : qu’il demeure en nous et nous en lui ! 

[silence] 

Envoie sur nous ton Saint-Esprit, pour qu’en recevant ce pain et cette coupe, il nous soit 
donné de communier au corps et au sang de notre Seigneur Jésus-Christ. Car c’est par lui 
que tu crées, que tu sanctifies, que tu vivifies, que tu bénis et que tu nous donnes tous les 
biens. 

[silence] 

Comme les épis jadis épars dans les campagnes et les grappes autrefois dispersées sur les 
collines sont maintenant réunis sur cette table dans ce pain et dans ce vin de la vigne, 
qu’ainsi, Seigneur, toute ton Église soit bientôt rassemblée des extrémités de la terre dans 
ton Royaume. Viens Seigneur Jésus ! 

 
• Invitation 
 

Voici dit le Seigneur, je me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et 
m’ouvre, je prendrai mon repas avec lui, et lui avec moi. 

Venez car tout est prêt ! 

 
• Fraction – communion – Jeu d’orgue 

 

CENE : FRACTION  

Le pain que nous rompons est communion au corps de notre Seigneur Jésus-Christ. 

CENE : ÉLÉVATION  

La coupe de bénédiction, pour laquelle nous rendons grâce, est communion au sang de 
notre Seigneur Jésus-Christ, sang versé pour nous. 

 
• Action de grâces – intercession – Notre Père 

 

Seigneur nous te rendons grâce pour la force et la joie de cette communion au corps et au 
sang du Christ, pour sa présence en nous et avec nous chaque jour. 



 

Rends notre foi vivante et dynamique. Transforme-nous comme l’eau changée en vin aux 
noces de Cana. Envoie-nous dans le monde avec la puissance de ton Esprit pour vivre et 
travailler à ta louange et à ta gloire. 
 
Amen 
 
 

A présent, nous nous unissons dans la prière les uns pour les autres:  
 

Père, ta Parole nous a redit ton amour.  
 

Jésus-Christ est le même hier, aujourd'hui, éternellement. 

C'est pourquoi, Dieu notre Père, nous te louons pour la résurrection de ton Fils Jésus-Christ. 

Désormais, au-delà des temps et des âges, au-delà des espaces, Jésus est avec nous. 

Suscite des témoins joyeux et courageux de ta Bonne Nouvelle, et donne-nous d'être 
porteurs de paix, d'espérance et d'amour. 

Et comme Jésus l'a enseigné à ses disciples, nous te disons :  
 
Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté 
soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ; 
pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 
Ne nous laisse pas entrer en tentation mais délivre-nous du mal, car c’est à toi 
qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire, pour les siècles des siècles. Amen. 

 
• Nous pouvons retourner à nos places 
 

➢ Offrande 
 

Voici le moment de l’offrande. Nous pouvons, par notre don, manifester que le Christ est 
vraiment le Seigneur de nos vies et de nos biens. C’est un moment où nous pouvons 
exprimer notre gratitude à Dieu pour ce grand banquet, cette grande noce à laquelle nous 
sommes appelés à participer. 

 
➢  jeu d’orgue  

 
➢ Annonces (coliturge)  
 

➢ Exhortation- bénédiction 

 
N’oublions pas de sans cesses de nous transformer. Ne restons pas dans nos zones de 
confort mais osons envisager de nouvelles voix pour renforcer notre vie de foi et notre 
relation à Dieu. 



 
Que le Seigneur nous bénisse et nous garde, qu’il fasse resplendir sur nous sa lumière et qu’il 
nous accorde sa grâce. Que le Dieu de la paix. De l’amour et de l’espérance tourne sa face 
vers nous et nous bénisse. 
 
Père, fils et Saint Esprit 
Amen 

 
➢ ALL 41/30 « Christ est roi » 

➢ Jeu d’orgue final 
Carl-André Spillmann  


